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annoncent que la tranquillité est parfaitement
rétablie par tout le pays.

En Canada, le Parlement Provincial s'est
réuni le 19 Février. Celte session est la Le du
Se Parlement. Le discours du Gouverneur-
Général, à l'ouverture des Chambres, louche A
un grand nombre (le sujets, mais sans définir
ce qui devra étre fait : on peut seulement con-
sidérer cette coeuvre commnie un progranmme ren-
fermant uniquement les titres des mn-atières à
traiter. C'est là d'ailleurs l'usage invariable-
ment suivi lans ces liar-angues. Nous reinar-
quons, entr'autres choses, que nos législanteurs
s'occuperont, dans cette session, de la Milice
Provinciale, du Traité de Réciproîité entre Sa
Majesté et les Etuts-Unis, des amélioration,
propres à développer la navigation intér ie
des canaux, du chemin de fer intercolonial, cde
l'état des possessions britanniques situes au
Nord-Ouest de la Province et des limites du
Canada dans cette direction, de la construction
des édifices publics à Oattwa , des mines
d'or et d'autrus minéraux précieux, des naufra-
ges sur les côtes maritimes de la Province, du
contrat pour io transport de lu trialle transatln -
tique, des élections Parlementaires, des débi-
leurs en faillite e insolvables, de l'administta-
tion de la justice, <le l'agriculture et des pèche-
ries, de l'enrégistrcment des titres et des brevets
d'inventions.

Nous avons reçu lh nouvel almanacht, publi.
par M. LovelI, sous le titre snivant : T/e
British Northi American A/mo-nac, and (in/m i
record for the year 186-1 ; Calcna/ur. Nons r-e-
mercions stnèremnent 'Editeur pour cit envoi.
Cet ouvrage est d'un grand intérêt et cune-
utilité générale.

Plusieurs articles, pièces de vers, No., nous
ont été envoyés, mais trop tard pour ce nuimé-ro
ils paraîtront dans le procbain.

LA BASILIQUE DE St. PIERRE, A R01E.
Lecture proroncée, au Cabinet de Lecture 'ai'nisasiu d-

Montréal, par TESTAIRD DE MoNTIGNY, Ecr., Avocat, le 1
février dernier.

Mesdames et Messieurs,

Je viens vous parler de Roue!... de Roue cette
éternelle cité, source éternelle d'impressions poutr le
chrétien, mystère profond d'admiration pour (li sait
en savourer les parfums, éloquente ler;on pour Piime qui
sait aimer, toit paternel où tous les rejetons d'une im-
mense famille trouvent l'hospitalité la Plus cordiale ; où
l'enfant fidèle comme le fils prodigue peut nouirir Soit
ime des plus grands souvenirs, à l'ombre des gr-and
mystères, sous la rosée bienfiisante du christianisme et
respirer à satiété ces aspi-ations puissantes qui font les
grandes cboses; et lorsque je viens traiter îînî tel su jet,je n'ai pas besoin de solliciter votre bienveillance.

Comme l'exilé qui a longtemps langui sur les phiges

étrangères, en arrivant dans cette noderel Jérusalem,
les émotions vous aceablent, vous allez entrer dans une
patrie ; vous ne l'avez j;uanis vue, et pourtant vous la
counaissez: votre père, au milieu de ses occupations,
vous ci a. dit iin mot ; Votit mère, en caressam.î vos
blonds cheveux, vous parlait dn St. Père, vous parîl;it
de Rome, comme seules ;aveut parler les felmmîînies quoand
il sagit du lanigige du cœeu r.

Etes-vous poète ? vous brilez du désir de respirer le
même air qu'a respiré 'Virgile. de vous inspirer de lII
même mîuse qlui ilspirait Hlorace.

Etes-vous homnue (le lettres ? le cS<ur vous hat à la
pensée que vous allez traverser lefjor«nm où le grand
orateur se lit entendre.

Etes-vous passioié pour les arines ? il vous semble
que vous allez entendre les voûtes duî Capitole résonner
du bruit de la glaire des Scipion et des César. Et si
vous êtes artiste, il vouis tarde d'étudier la douceur du
caractère de Raphaël, la ptse umîîjest ueuse d iNiche1
Ange, et ravir aux grands matres le secret du coloris
ancien.

M1ais avec cela, vous êtes chrétien, et ce que vous
venez voir, c'est surtout Rlomue tmoderne, c'est la domlli-
uiatrice dit uonde, la métropole de la religion.

De quelque cté que vous y arriviez, de loin vous
apercevez sur ce sublime calvaire la croix de St. Pierre.
Votre cœur est saisi, toute l'histoire de la papauté oe
précipite à votre mémoire. Et biuntôt vous baiserez les
parvis sacrés du temple magique.

Par quelque porte que vous entriez, il vous faut fou-
1er des souvenirs que les siècles ont entassés. Vous
marchez sur les débris <le gr:în dues uloires qui trainaiunt
après elles et 1 Europe et lAfrine. Le temps avait e-

tendu le bruit des chaînes que la victoire avait f orree<'s
Mais ces bruits ont cessé. Le silunce -uccède. Lai-s<z-
le parler. Vous voilà dans Home, ville île 20 sièeles,
arrosée de tant de sang, illustrée <le tant de vertus,
renversée tant de tois, la plus digne de notre curiusité
par soi ancienne splendeur, ses Lemt les, ses rus de
triomphe, ses ohélisueus, sus statues, ses amhithé:ître,
ses thermes, ses uîuedues, ses palais, ses places, ses
fontaines et ses Eglises.

Vous marchez sur la poussière des iiînrtyrs, sur un
sol iipregnié de leurs sueurs et de leur sang, sur on
vaste reliquaire d'où s'exhale, depuis (les siècles, des
flots le soupirs et d'amour.

Et à travers des ruines et des tombeaux vous arrivez
:îu Coliýée, colosse (le graîîder sur uî colose le
ruinies, ciment délavé de larmes et de sang, calvaire
construit par les mêmes mains qui firent ujourir le
maître.

Ce remarquable édifice devint tour-à-tour forteresse,
école nautiquiue. hopital et carrière, car les matériaux
les plus grands palais de Roie en proviennent:. et

carrière pi lis sublime, c'est di sang des milliers (le
imartyrs qui y coula iue sortit les matériaux du grand
édifice clrétiei ! Et où le peuple-Roi veIIit savolur'r,
comme une délicieuse harmonie, le rdgissem et des
baks frroces et /c rôle des mourants, la foule se pros-
t-nie aujourd'hui sur le chemin du divin crucifié.

Avancez, et suir votre irotite plus de trois cents églises
paîrleront à votre comur es basiliques granidioscs
qî-ont enrichies les puiss:nts de la terre, où 'art a
LpIuisu ses ressources et l'artiste son génie. Lit nature
leur a ouvert ses tréso-s et ce qu'elle a pu produire


